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Notre communication porte sur la façon dont s’organise la signification de pratiques liées à l’absorption 
de substances qui sont considérées à la fois comme agréables sensoriellement, et comme néfastes pour la 
santé, l’économie ou l’environnement, par exemple. Nous nous intéressons ici plus particulièrement au cas 
des aliments présentés comme mauvais pour la santé, et en particulier à ce que l’on nomme « malbouffe » 
ou « junk food ». L’usage de ces aliments se présente en effet souvent comme un cas de tension, voire de 
contradiction, entre les appréciations esthésique, esthétique et éthique du sujet en tant que corps mange-
ant et ses appréciations en tant que membre d’une culture qui dénigre ces aliments. A une tension entre 
la sensibilité du sujet percevant et sa pratique sociale, s’ajoute une tension entre esthésie, esthétique et 
éthique dans un certain nombre de discours, qui nous fournissent notre corpus d’étude. Il s’agit de tém-
oignages, de discours émanant de pouvoirs politiques, tels que des recommandations diététiques, et de 
discours journalistiques ou publicitaires, qui traitent de la malbouffe ou de nourritures opposées à celle-ci, 
par exemple en ce qu’elles sont présentées comme saines. 

Dans une première partie de notre exposé, nous montrons comment les discours de notre corpus contri-
buent à construire, en même temps qu’ils les exposent, des croyances et des pratiques basées sur des va-
leurs à partager. Nous étudions l’articulation des valeurs qui forment leurs axiologies, et tâchons de définir 
les modalités du croire et du faire-croire qui s’y manifestent, et contribuent à poser les conditions d’une 
communauté de goût entre les sujets percevants. 

Dans une deuxième partie, nous revenons plus précisément sur les tensions pouvant exister entre la sen-
sibilité individuelle du sujet percevant et des pratiques aptes à définir des identités sociales et culturelles, 
correspondant à divers styles de vie. Nous montrons alors comment ces identités peuvent être interprétées, 
avec leurs idéologies, comme relevant d’une forme de vie où le « naturel » est un concept-clé et une valeur 
fondamentale. 
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